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DANS le cadre de lapromotion de la cultureet des échanges cultu‐rels entre le Japon et leGabon, l'ambassade etla fondation du Japon,en collaboration avecl'Université OmarBongo (UOB) ont orga‐nisé, hier, dans l'en‐

ceinte de l'UOB, la nar‐ration comique japo‐naise connue sous lenom de "Rakugo” .La présentation de cetart oratoire s'est dé‐roulée en présence dudiplomate japonais,Maasaki Sato, du rec‐teur de l'UOB, le PrMarc‐Louis Ropivia, ducorps administratif etde nombreux étudiantsvenus découvrir un as‐

pect particulier de lanarration japonaise.Pendant plus d'uneheure, Katsura Suns‐hine, artiste d'origineslovène a entretenu lepublic, venu nombreux.L'apport humoristique,visiblement appréciépar le public, pouvaitêtre jugé à l'aune desapp l aud i s s emen t snourris et autres éclatsde rire.   

Le Rakugo, cette narra‐tion comique qui a ainsiconquis le public del'UOB, est une traditionjaponaise vieille de 400ans. Étant un art mini‐maliste de l'interpréta‐riat, elle présente unconteur solitaire, vêtud'un kimono, à genouxsur un coussin et qui,muni uniquement d'unéventail et d'une ser‐viette de toilette, diver‐tit le public avec unmonologue comique,

suivi d'une histoire tra‐ditionnelle. Seul, Katsura Sunshineest parvenu à différen‐cier les différents per‐sonnages de sa pièce,en déplaçant la tête degauche à droite, opé‐rant même, avec maes‐tria, des changementssubtils dans le tempo,la posture ou encorel’intonation. Satisfait decette prestation, l'am‐bassadeur MaasakiSato a reconnu que « le

Japon et le Gabon regor-
gent une diversité cultu-
relle très variée.»De son vrai nom Gre‐gory Konrad Robic,Katsura Sunshine est leseul conteur de Rakugooccidental profession‐nel à l'heure actuellesur plus de 700conteurs japonais. Cemardi, le tour revientau public de l'InstitutFrançais d'accueillirKatsura Sunshine, pourla tombée du rideau.  

Le “ Rakugo ” présenté au public gabonais
Art/ Narration comique japonaise
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Le narrateur Katsura Sunshine durant sa prestation.
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Les autorités rectorales ont également pris part à cette narration comique.
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ON ne le relèvera jamaisassez. Nos routes, surtoutdans l'arrière‐pays, sontpour la plupart dif"icile‐ment praticables, malgrédes efforts louables despouvoirs publics obser‐vés ces dernières années.Pour la plupart,  si ellesne sont pas exiguës, com‐parables aux pistes d’élé‐phants, elles sontdéfectueuses, détruitespar de nombreux cassis etautres bourbiers. Pis, lesponts en longrines,construits pour la traver‐sée des cours d’eau don‐nent, dans la plupart descas, des frissons aux auto‐mobilistes. Ces ouvrages

de fortune exposent lesusagers à beaucoup derisques. C’est le cas du pont sur larivière Moughalaba, entreTchibanga et Murindi,dans la province de laNyanga. L’ouvrage, longde plusieurs dizaines demètres, porte la marquede la Compagnie d’exploi‐tation du bois ( CEB). Leslongrines qui le compo‐sent sont vielles de plu‐sieurs années. Mais leplus grave, c’est l’absencede garde‐fous des deuxcôtés du pont. Ici, un au‐tomobiliste, par inadver‐tance, peut facilement seretrouver dans le décor,dans les eaux de la rivièreet à la merci des croco‐diles qui y pullulent ! Dessources dignes de foi font

d'ailleurs état de nom‐breux accidents enregis‐trés à cet endroit.Ce viaduc ouvert va‐t‐ilcontinuer à demeurerainsi, quand on connaît ladensité de la circulationsur l'axe routier Tchi‐banga‐Murindi. Les res‐p o n s a b l e spolitico‐administratifschargés des questions duréseau routier dans notrepays sont interpellés.

Un pont sans garde-fous sur la
Moughalaba
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Le pont sur la rivière Moughalaba, un danger per-
manent pour les automobilistes.
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DANS un article paru lelundi 9 novembre 2015,en page 6, relatif à laprise en charge des coti‐sations sociales de laCNSS intitulé " Les em-
ployeurs du Moyen-
Ogooué édi!iés sur les
nouvelles exigences",nous avions malencon‐treusement écrit direc‐teur adjoint durecouvrement et du pré‐contentieux NadègeAyouma O'Tha Keme . Ilfallait plutôt lire, Nadège
Ayouma D'Othakeme.Par ailleurs, le séminairede sensibilisation a eulieu le jeudi 5 novembreà la salle des mariages dela mairie de Lambaréné.Toutes nos excuses à noslecteurs et aux concer‐nés.

Erratum


